
La memoria de Léon IX 
dans les nécrologes et les martyrologes 

Franz N EISKE 

L'intérêt primordial que nous, historiens, portons aux actions publi­
ques des grands personnages nous amène d'une part à nous pencher sur les 
actes juridiques, les lettres ou les récits historiques écrits par des contempo­
rains. D'autre part nous essayons de mieux comprendre ce que nous appelons 
le « Nachleben », c'est-à-dire la gloire des personnes qui dépasse la période 
de leur vie. C'est, par exemple, le culte du saint à travers les siècles, la trans­
mission des miracles ou même l'usage des noms illustres dans les controver­
ses modernes des derniers siècles. 

Comme beaucoup de contributions de ce volume se sont attachées aux 
grands événements de la vie de Léon IX, au rôle que le pape a joué sur le plan 
politique et ecclésiastique ainsi qu'à l'historiographie et à l'hagiographie du 
saint, ce petit sondage parlera d'une habitude médiévale qui ne s'inscrit pas 
dans l'histoire des événements et qui n'a pas laissé des traces extraordinaires 
dans les sources: il s'agit de la lIlemOI'Îa au sens proprement médiéval du mot, 
de la mémoire liturgique qui se déroulait toujours dans un contexte religieux, 
pratiquée soit au sein de monastères, soit dans les cathédrales des grandes vil­
les ou dans les petites églises de campagne. J'évoquerai tout d'abord la notion 
de mémoire liturgique au Moyen Age en général, puis j'expliquerai la parti­
cularité que nous observons en ce qui concerne les défunts qui ont été recon­
nus comme saints et enfin je terminerai avec une brève énumération des for­
mes concrètes de la lIlelllOI'Îa de Léon IX. 

La mémoire, en tant que mémoire liturgique, est au Moyen Age un 
phénomène anthropologique qui conditionnait beaucoup de secteurs de la vie 

633 

HP G2
Schreibmaschinentext
                           Léon IX et son temps
            (Actes du colloque international organisé par
     l'Institut d'Histoire Médiévale de l'Université Marc-Bloch,
               Strasbourg-Eguisheim, 20-22 juin 2002),
            éd. par Georges Bischoff et Benoît-Michel Tock
                      (ARTEM 8), Turnhout 2006,
                              S. 633-645


HP G2
Schreibmaschinentext
       

HP G2
Schreibmaschinentext

HP G2
Schreibmaschinentext

HP G2
Schreibmaschinentext

HP G2
Schreibmaschinentext

HP G2
Schreibmaschinentext

HP G2
Schreibmaschinentext
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sociale I
. Comme la foi chrétienne est fondée sur la mémoire de la mort de 

Jésus Christ, toujours renouvelée dans la liturgie de la messe, la commémo­
ration des défunts était, dès l'époque de saint Augustin2

, un élément consti­
tutif de la société médiévale. Un des buts primordiaux de l'homme était, à 
cette époque comme de nos jours, de ne pas tomber dans l'oubli. Ce simple 
désir avait toujours été accompagné de l'envie de figurer parmi les bienheu­
reux à l'heure du jugement dernier. C'est cette double intention qui aboutit, 
au Moyen Age, à l'édification d'un système de commémoration des morts, 
voire d'une véritable culture de la mémoire des défunts3. 

La pratique de la commémoration donnait lieu d'une part à l'évoca­
tion du nom de défunt, régulièrement répété à l'occasion de l'anniversaire de 
sa mort, et d'autre part à la prière pour le salut de son âme, prononcée par 
une communauté monastique dont la supplication était préférée à tout autre, 
parce que considérée comme la plus efficace. En marge de la prière, l'on offrait 
des aumônes aux pauvres ou un repas à ceux qui priaient pour le défunt4

• Les 

1 Cf. Otto Gerhard OEXLE, Die Gegemuart der Lebelldm IIlld der Tote!l. Gedallken iiber Mellloria, 
dans Gedéicbmis, das GellleillScbaft stiftet, éd. Karl ScmuD, Munich - Zurich, 1985 (Schriften­
reihe der katholischen Akademie der Erzdiozese Freiburg), p. 74-107. MichelLAuwERs, LCl 
lIléllloire des allcêtres, le sOllci des lIlorts. Morts, rites et société ail Moyell Age (diocèse de Liège, Xl'-XIII' 
siècles), Paris, 1997 (Théologie historique, 103). 
2 Heikki KOTILA, iHelllorialllortllor/fIIl. COllllllellloratioll of tbe departed ill AIIgllstille, Rome, 1992 
(Studia Ephemeridis 'Augustinianum', 38). 
J Bonne introduction aux problèmes de la mémoire liturgique: Cyril VOGEL, Le mIte des lIlorts 
ail Moyen Age et les livres litllrgiqms, dans Le Codex G/ltCl-Sillfralll. Mallllscrit 37 de /a Bibliothè­
qlle dll Gralld Sélllillaire de Strmbo/lrg, éd. Béatrice WElS, Lucerne - Strasbourg, 1983, commen­
taire, p. 66-78 (malheureusement sans prendre en considération les résultats de la recherche 
allemande comme par exemple: Karl SCHMID et Joachim WOLLASCH, Die GellleillScbaft der 
Lebellden /Illd Verstorbe/lell ill Zellgllissell des lviittela/ters, dans Frtïhlllittela/terlicbe Stlldiell, 1 (967), 
p. 365-405 ; Otto Gerhard OEXLE, Mellloria IIlld Melllorialiiberliefel'/Illg illl jriibereJ/ Mittela/ter 
dans Friiblllitte/a/terlicbe St/ldieJ/, 10 (1976), p. 70-95 ; Die Klostergellleillscbaft VOII Flllda illl jrii­
berell Mitte/alter (Bestalldteil des Q//el/ellwerkes "Societm et Fratemi/as"), éd. Karl ScmuD e. a., 5 
vol., Munich, 1978 (Münstersche Mittelalter-Schriften, 8) ; Das Verbriidertlllgsb//cb der Abtei 
ReicbeJ/a//, éd. Johanne AUTENRJETH, Dieter GEUENICH et Karl SCHMID, Hanovre, 1979 (Monu­
menta Germaniae historica. Libri memoriales et necrologia, Nova Series 1)]. Cf. aussi Melllo­
ria. Der gescbicbtlicbe Zellglliswert des lit/frgiscbell GedellkellS illl Mittela/ter, éd. Karl SCHMID et 
Joachim WOLLASCH, Munich, 1984 (Münstersche Mittelalter-Schriften, 48), et les contribu­
tions dans Mellloria a/s KII/tm; éd. Otto Gerhard OEXLE, Gottingen, 1995. Franz NEISKE, "Bei 
deillelll Nalllen babe icb dicb gemfell." Illdivid////1Il /flld Seelenbeil ill derjriiblllittelalterlidJel/ K/oster­
gellleillScbaft, dans Das Eigelle /Il/d dm Gallze. Z/flll Illdividllel/ell illllllitte/a/terlicben Re!igiosellt/flll, 
éd. Gert MELVILLE et Markus SCHÜRER, Münster, 2002 (Vita regularis, 16), p. 89-106. Arnold 
ANGENENDT, "Pro vivis et defi/llctis." Histoire et illf!/feJ/ce d'/f/le oraisoll de lIlesse, dans Reto/fr a/fX 
SOI/l'ceS. Textes, ét//des et dOC//IIleJ/ts d' bistoire lIlédiéva/e offerts Ci iVficbel P m'isse, éd. Sylvain GOUGUEN­
HEIM e. a., Paris, 2004, p. 563-571. 
4 Joachim WOLLASCH, GellleillScbaftsbew/lj3tseill /flld sozia/e Leist/Illg illl Mitte/a/te!; dans Friiblllit­
tela/terlicbe Stlldien, 9(975), p. 268-286. 
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noms des défunts nous ont été conservés dans les obituaires et les nécrologes, 
toujours rangés en fonction de la date de leur mort. Beaucoup d'inscriptions 
de ces manuscrits sont accompagnées de la mention des donations faites au 
monastère pour garantir la base matérielle des aumônes et des obits. Les actes 
privés et les cartulaires des monastères attestent, tels des témoins vivants, 
cette forme de charité destinée à la fois au secours de l'âme ainsi qu'à celui 
du miséreux. 

Dans les monastères du Moyen Age ainsi que dans les communautés 
ecclésiastiques, le nécrologe, comme calendrier des morts, faisait partie du 
livre du chapitre qui contenait en plus le martyrologe, c'est-à-dire, le catalo­
gue des saints. Au petit matin, à l'occasion de la rencontre quotidienne de la 
communauté, on lisait les noms des saints du jour et les noms des défunts 
qui étaient décédés le même jour. L'objectif de cette coutume était d'une part 
de rappeler la gloire des saints et leur bon exemple pour une vie chrétienne, 
d'autre part de commémorer les morts et de prier pour le salut de leurs âmes5 . 

Mais que faisait-on, si un défunt était reconnu comme saint quelque temps 
après sa mort? Le nom du saint, qui avait tout d'abord été inscrit dans les 
nécrologes, passait alors du nécrologe au martyrologe. Plus précisément, on 
effaçait son nom dans le calendrier des morts pour l'inscrire parmi les véné­
rables glorieux. Cette action terrestre, manifestation visible de promotion 
céleste, est très rare au Moyen Age. Un exemple bien connu est celui de l'abbé 
Hugues de Cluny. Après sa canonisation6

, l'on a ainsi effacé son nom du nécro­
loge, puis on l'a transféré dans le martyrologe. Le nécrologe de Marcigny est 
celui qui témoigne le mieux de cette modification7. 

Nous nous retrouvons face à des problèmes tour à fait comparables, si 
nous envisageons la mémoire liturgique de Léon IX, le saint pape, qui mou­
rut le 19 avril 1054, mais qui n'a jamais été formellement canonisé par l'Église. 
Du fait que Léon était considéré comme un saint, puisqu'il avait prouvé sa 
sainteté par beaucoup de miracles déjà à l'heure de sa mort et ensuite auprès 
de sa tombe, on n'était pas tenu de prier pour lui comme on le faisait pour 
les aurres défunts. La question se pose donc de savoir, si le nom de Léon IX 
a été inscrit dans les nécrologes afin d'inaugurer une mémoire liturgique pour 
le salut de son âme. Le grand pape a-t-il figuré dans un nécrologe ou a-t-il 

j Paul-Albert FÉVRIER, Qlfelqlfes aspects de la prière pOlfr les morts, dans La prière alf Moyen Age 
(Littératlfre et civilisatioll), Colloqm dlf CUERMA (mars 1980), Aix-en-Provence - Paris, 1981, 
p. 255-282. Jean-Loup LEMAITRE, Liber Capitlfli. Le livre dll cbaPitre, des origilles ail XVi' siècle. 
L'exemple frallfclis, dans IIJemoria (v. n. 3), p. 625-648. Megan McLAUGHLIN, CO/ISortillg witb 
Saillts. Praye/for tbe Dead ill tbe Early Medieval Frallce, Ithaca Londres, 1994. 
6 Adriaan H. BREDERO, La callollisatioll de saillt Hlfgms et celle de ses devallciers, dans Le gOlfveme­
mellt d'Hlfglles de Semlfr Ct Cllflly. Actes dlf Colloqm scientifiqlfe illtematiollal (Cllflly, septembre 1988), 
Cluny, 1990, p. 149-171, aux p. 149-152 (Hugues). 
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été enregistré directement après sa mort dans les martyrologes? En bref, dans 
quelle mesure a-t-on gardé dans les églises au Moyen Age le souvenir de Léon 
en tant que saint ? 

Avant de répondre à cette question il me semble utile de réfléchir briè­
vement sur l'inventaire des sources qui permettent d'étudier le sujet. Les mar­
tyrologes et les nécrologes font partie du vaste ensemble des livres liturgi­
ques, très nombreux au Moyen Age mais assez rarement conservés dans nos 
archives8

. On comprend bien cette lacune, si l'on prend en considération qu'ils 
ont perdu leur valeur pratique à travers les siècles et que leur qualité codico­
logique est assez médiocre en comparaison, par exemple, avec celle des mis­
sels enluminés. Nous n'avons donc pas beaucoup de possibilités de retrouver 
toutes les traces d'inscriptions de Léon IX à l'époque. 

Revenons au problème des formes concrètes de la mémoire liturgique 
de Léon IX. Pour mieux comprendre les différents types d'inscriptions, il suf­
fit d'examiner une page du fameux codex, appelé Guta-Sintram9. Le manus­
crit, provenant de l'abbaye de Marbach en Alsace et écrit au milieu du XII< 
siècle, est un excellent exemple de l'art d'enluminure au Moyen Age. Nous 
ne citons de son contenu que le calendrier qui renferme en même temps les 
entrées d'un martyrologe ainsi que ceux d'un nécrologe. Notre image (cf. 
Illustration 1) montre la page qui contient les jours du 19 au 22 avril lO

• 

La colonne à gauche représente le martyrologe. En haut, sous la date 
du 19 avril, on lit: Rome depositio b{eati} Leonis p(ape} IX, qui et B1'ltllo, donc 
une bonne inscription hagiographique de saint Léon. Le jour suivant annonce 
la fête du pape Victor 1er

, martyrisé au temps de Septime-Sévère, Rome Ilat{alis} 
s{ancti} Victoris p{ape} qui post b{eatllm} Petmm XII!"""" l'exit ecclesialll a1l11OS X. 
Et en bas le martyrologe rappelle le pape Gaius du Ille siècle: Rome via aPPia 
in cymiterio Calisti sancti Gaii p( ape} et 1Il{ art y ris} . Tous les textes cités sont des 
inscriptions normalement en usage dans les martyrologes. Chacun des papes 

7 Joachim WOLLASCH, Eill climiacellsisches Totellbl/cb aIlS der Zeit Abt HI/gos VOII CII/II)', dans Friib­
II/ittelalterlicbe Stl/die/!, 1 (1967), p. 406-443 ; Regina HAUSMANN, Das Mart)'rologi/llllvoll Mar­
ciglly-sl/r-Loire. Editioll eiller Qm//e zlir climiacellsiscbe/! Heilige/!verebl'llllg all/ Elide des elfte/! Jabr­
IJ/illderts, Fribourg, 1984 (Hochschulsammlung Philosophie, Geschichte, 7), aux p. 123 et 
309-310; S)'lIopse der clillliacellsiscbell Necrologiell, unter Mitwirkung von Wolf-Dieter HEIM, 
Joachim MEHNE, Franz NEISKE, und Dietrich POECK, éd. WOLLASCH (Joachim), 2 vol., Munich, 
1983 (Münstersche Mittelalter-Schriften, 39), au t. 2, p. 240, 30 avril. 
8 Nicolas HUYGHEBAERT, Les dOC/iII/e/!ts lIécrologiqms, Turnhout, 1972 (Typologie des sources du 
Moyen Age occidental, 4). Jacques DUBOIS, Les martyrologes dl/ i"!o)'en Age latill, Turnhout, 1978 
(Typologie des sources du Moyen Age occidental, 26). 
9 Béatrice WEIS, Die Nekrologiell /)011 Srbwclrzelltballlil/Ild IIJarbacb ill/ EIsajJ, dans Zeitscbrift fiir 
die Gescbicbte des Oben-heills, 128 (1980), p. 51-68. 
10 Le Coc/ex GI/ta-Silltrall/ (v. n. 3), fac-similé, p. 72, f. 33v. 
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Calendrier du codex Guta-Sintram 
Strasbourg, Bibliothèque du Grand Séminaire, ms. 37 

a son éloge à lui, qui fournit quelques détails de sa vie glorieuse ll
. La deuxième 

colonne de ce manuscrit est réservé aux clercs qui n'ont pas été reconnus 
comme saints l2

. Là on voit la simple inscription nécrologique du pape Alexan­
dre II, mort le 21 avril 1073 : Alexander papa seC/tndlls et il faudrait ajouter: 
obiit, c'est-à-dire «mourut ». Comme le manuscrit a été composé très tard 
après la mort des papes Léon IX et Alexandre II, tous les deux ont trouvé une 
place correspondant aux exigences de la mémoire liturgique au couvent des 
chanoines de Mat·bach. 

Il Le Codex Gllta-Silltralll (v. o. 3), commentaire, p. 94. 
12 WElS, Die Nekrologien (v. o. 9), p. 55. Le Codex Gllfa-Silltralll (v. o. 3), commentaire, p. 78. 
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Pour obtenir une image d'ensemble de la commémoration de Léon IX 
soit simplement comme pape, soit comme saint, il est indispensable de pren­
dre en considération et les nécrologes et les martyrologes du Moyen Age. Il 
faut d'abord reconnaître les règles suivantes: 

Premièrement: Si Léon IX figure dans les nécrologes, il est bien clair 
qu'il ne fût pas reconnu comme saint tout de suite après sa mort. 

- Deuxièmement: S'il n'est pas inscrit au martyrologe (et effacé du 
nécrologe) de la même institution, nous avons la preuve qu'on n'a pas accepté 
son culte. Mais attention: Il est possible que les nécrologes dont on ne fai­
sait plus usage pour la commémoration quotidienne nous aient conservé son 
inscription, et qu'on ait simultanément enregistré sa mémoire hagiographi­
que dans un nouveau livre de chapitre. Après l'explication des difficultés, 
tournons-nous maintenant vers les résultats de notre petit sondage. Com­
mençons par quelques observations qui ont mené à des résultats négatifs. 

La tradition nécrologique et hagiographique de l'abbaye de Cluny et 
des établissements de l'ecclesia cl/tlziacemis, appelée plus tard l'ordre de Cluny, 
représente une source d'une quantité et d'une qualité extraordinaire. Il est 
bien connu que c'est à l'abbaye de Cluny elle-même et dans tous les monas­
tères et prieurés dépendants que l'on a pratiqué abondamment la mémoire 
des morts. Les nécrologes provenant des monastères clunisiens contiennent 
plus de dix mille, vingt mille ou même trente-trois mille noms de person­
nes13 • Léon IX, considéré comme le grand propagateur des idées réformatri­
ces de Clunyl4, a-t-il trouvé sa place dans cet immense système de commé­
moraison pieuse ? 

Apparemment on n'a pas gardé, dans les communautés clunisiennes, 
un souvenir très vivant des pontifes du Saint-Siège. Entre le Ixe et le XIve 
siècle, il n'y a qu'une douzaine de papes qui ont été enregistrés dans les nécro­
loges clunisiens. La moitié de cet effectif appartient au XIe siècle, plus pré­
cisément à sa deuxième moitié. Il s'agit, proprement dit, de toute la série des 
papes réformateurs, appelés habituellement «papes monastiques », à savoir 
les pontifes suivants: Victor II, Étienne IX, Nicolas II, Alexandre II, Gré­
goire VII et enfin Urbain Hl). Pas de trace alors de Léon IX! Aucun des nécro-

Il Syl/opse (v. n. 7), l, p. 13-16. 
14 Armin KOHNLE, Abt HI/go/Jol/ ClIII/)' (1049-1109 J, Sigmaringen, 1993 (Beihefte der Fran­
cia, 32), p. 75. 
15 Joachim WOLLASCH, Die Wahl des Papstes Nikolal/s lI., dans Adellll/d Kircbe. Gerd Tellenbacb 
z/il1/65. Gebllrtstag dargebracbt VOl/ Pre/lllden III/d Scbiilem, éd. JosefFLEcKENSTElN et Karl SCHMID, 
Fribourg - Bâle - Vienne, 1968, p. 205-220 ; rééd. dans I1l1/ol/acbesill/o e la ri/orll/a ecclesimtica 
(1049-1122J, {Actes roll. JIJel/dola, 1968}, Milan, 1971 (Pubblicazioni dell'Università Catto­
lica del Sacto Cuore, Contributi - Serie terza, Varia, 7 ; Miscellanea dei Centto di Studi Medioe-
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loges ou martyrologes «clunisiens» ne mentionne le pape16
, qui avait tou­

jours montré de son vivant une estime particulière à l'égard de l'abbé Hugues 
de Cluny une bienveillance qui s'exprime surtout dans un privilège accordé 
au profit de Cluny et dont la copie se trouve à la tête du «Cartulaire de l'abbé 
Hugues» qui constitue une partie importante du manuscrit appelé «Cartu­
laire B ». La transmission multiple de ce texte dans les cartulaires provenant 
de l'abbaye de Cluny montre son importance dans la lutte du monastère contre 
les évêques de l'époque17

. Même si nous ne disposons plus du nécrologe ou 
du martyrologe de l'abbaye de Cluny, les manuscrits provenant des monas­
tères dépendants nous permettent de reconstruire la mémoire liturgique pra­
tiquée habituellement à Cluny. Ce qui aboutit à cette conclusion: la série des 
papes commémorés au sein de l'ecc/esia cltmiacemis ne commence qu'avec le 
successeur de Léon, Victor II. 

Envisageons maintenant les résultats positifs. Dans les nécrologes et 
martyrologes à travers l'Europe on arrive au chiffre de plus de 50 inscriptions. 
Il est frappant de constater qu'un nombre considérable de manuscrits ont 
conservé des inscriptions purement nécrologiques de Léon. Nous retrouvons 
des simples formulations comme: Obiit Leo papa ou : Depositio Leonis papae 
dans beaucoup des manuscrits à travers toute l'Europe. Il serait trop long 
d'énumérer la liste détaillée. Je me borne à citer, en Italie, le nécrologe de 
Saint-Sophie de Bénévent et celui de Subiaco18

, ainsi que le calendrier de Léon 

vali, 6), p. 54-73; KOHNLE, Abt HI/go von Cll/n)' (v. n. 14), p. 82, n. 124. Franz NEISKE, Das 
Verbâltnis Clllllys ZI/IlI Papsttl/llI, dans Die Cllllliazel/Ser I/Ild ibrpolitiscb-soziales UII/jeld, éd. Giles 
CONSTABLE, Gert MELVILLE et Jiirg OBERSTE, Münster, 1998 (Vita regularis, 7), p. 279-320, à 
la p. 298, n. 124. 
16 Le nécrologe de Moissac, abbaye rattaché à Cluny à partir de 1048, a noté une cOli/lI/eli/oratio 
pour un pape Léon à la date du 13 avril, mais il s'agit vraisemblablement ici de Léon III (795-
816), : cf. WOLLASCH, Die \'(faN des Papstes NikolaltS (v. n. 15), p. 209, corrigé par Axel Müs­
SlGBROD, ZI/r iiltestell Scbicbt der Toteneimrâ'ge illl Necrologvon Moissac, dans Friibll/ittelalterlicbe 
Studien, 19 (1985), p. 350-378, à la p. 363 ; KOHNLE, Abt Hugo VOIl Cluny (v. n. 14), p. 82, n. 
124. Le martyrologe de Saint-Martin-des-Champs de Paris, écrit apparemment à Cluny dans 
les années 1087 et 1095 d'après le modèle du martyrologe de l'abbaye de Cluny [cf. Jean VEZIN, 
Un II/artyrologe wpié cl Clully cl la fill de l'abbatiat de saint Hugms, dans HOlllllIages cl Alldré Bou­
telllY, éd. Guy CAMBJER, Bruxelles, 1976 (Collection Latomus, 145), p. 404-412, à la p. 411] 
ne montre aucune trace d'une inscription de Léon IX : cf. HAUSMANN, Marcigny-sur-Loire (v. 
n. 7). Cf. aussi Contadin VON PLANTA, Léon IX et ROli/ainli/ôtier, dans ROli/ailllllôtier : bistoire de 
l'abbaye, éd. Jean-Daniel MORERoD et al., Lausanne, 2001 (Bibliothèque historique vaudoise, 
120), p. 97 -1 05, à la p. 105 : « ... le saint pape ne semble pas avoir joui d'une vénération par­
ticulière dans le milieu clunisien ». 

17 Maria HILLEBRANDT, Les cartlt/aires de l'abbaye de Cluny, dans Méll/oires de la Société pOlir l'His­
toire du Droit et des Institutiol/S des anciens pays bOllrguignol/S, wllItois et rOllIands, 50(993), p. 7-
18, aux p. 15 et 17. 
18 Marc DYKl\IANS, Les obituaires rOlllail/S. Une définition suivie d'une vIre d'el/Sell/ble, dans Stlldi 
i\>Iedievali, 3' sér., 19 (1978), p. 591-652, aux p. 644 et suiv. 
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Marsicanus, influencé par l'abbaye du Mont Cassin 19. Plus nombreux sont les 
exemples au nord des Alpes. Il s'agit surtout des nécrologes provenant de 
l'Empire mais aussi de la France, comme par exemple de Salzbourg20

, Ratis­
bonne21

, Fulda22
, Liège23

, Gengenbach24
, Rheinau25

, Wissembourg en Alsace26
, 

et Saint-Bénigne de Dijon27
• 

Quelques-unes des ces inscriptions méritent une interprétation plus 
attentive. L'inscription au nécrologe de Wissembourg, composé au XIIe siè­
cle, est la plus intéressante, parce qu'elle explique qu'on a bien connu Léon: 
Bmll qui et Leo papa Tollensis ePiscopm obiit. Le même codex a conservé le mar­
tyrologe de l'abbaye - là, il n'y a aucune mention de Léon IX. On a donc 
gardé toujours le simple souvenir du pape sans le fêter comme saint28

• Cette 
constatation semble d'être un peu étrange, mais on retrouve dans le codex de 
Wissembourg le même résultat en observant la mémoire liturgique de l'im­
pératrice Adélaïde, canonisée vers la fin du XIe siècle. Elle aussi ne figure pas 
au martyrologe, mais seulement au nécrologe de Wissembourg. Alors que 
c'est à Wissembourg que l'on a conservé la seule copie existante de la bulle 
de canonisation de l'impératrice29 ! 

19 Hartmut HOFFMANN, Der Kale/lder des Leo Il'larsicali/lS, dans De/ltscbes Arcb;v fiïr E/forscb/llig 
des Mittela/ters, 21 (1965), p. 82-149, à la p. 107. 
20 Vienne, Osterreichische Nationalbibliothek, Cod. 2090, f. 15r. 
21 Das Ma/'t)'/'olog-Necrolog VOII St. Emme/'alll Zli Regellsb/l/'g, éd. Eckhard FREISE, Dieter GEUE­
NICH et Joachim WOLLASCH, Hanovre, 1986 (Monumenta Germaniae historica, Libri memo­
riales et necrologia. Nova Series, 3), aux p. 60, 265, fac-similé, f. 21v. Léon avait transféré des 
reliques et consacré la crypte de saint Wolfgang au monastère de St. Emmeram : Eckhard 
FREISE, Kalelldar;scbe /llid alilla/istiscbe Glïllldforme/l der ll'Iemor;a, dans Memor;a (v. n. 3), p. 441-
577, aux p. 463 et suiv., n. 95, et à la p. 470, n. 128. 
22 Fulda, Hessische Landesbibliothek, Hs. 4 D28, f. 19v. Die Klostergeme;/IScbafi von Fulda (v. 
n. 3), t. l, p. 245. 
23 Alain MARCHANDISSE, L'obit/laire de la catbédraleSa;II!-Lambert de Liège (XI'-XV' s;ècles), Bruxel­
les, 1991 (Académie royale de Belgique. Commission Royale d'Histoire), p. 53. 
24 Médard BARTH, Kale/lda/'e des Il. jabrbllIIderts aIlS den Abteien St. Tholllas ;n StrafJb/lrg /lnd 
Gengenbacb;n Baden, dans Freib/lrger Diô'zesan-Arcbiv, 72 (1952), p. 33-53, aux p. 39 et 44. 
2S Zurich, Zentral-Bibliothek, Rh. 74 B, f. 2v. 
26 Wolfenbüttel, Herzog-August-Bibliothek, Weiss. 45, f. 182 (185), ; Ernst Friedrich 
MOOYER, Nek/'ologillm des Kloste/'s \ffeifJmb/l/'g, dans Arcbiv des Historischen Verei/lSvolI Unte/fran­
ken /lnd Ascbaffenb/lrg, 13 (1855), p. 1-67, à la p. 15. 
27 Dijon, B.M., ms. 634, f. 136v. 
28 Jean-Loup LEMAITRE, Réperto;re des dOC/ilI/e/lts nécrologiq/les franfais, 2 vol., Paris, 1980 (Recueil 
des historiens de la France, publié par l'Académie des inscriptions et belles-lettres, Obituai­
res, 7), nO 2186. Cf. aussi ID., Insc/'iption de Gerbert ail nécrologe de \Vissembo/l/'g, déb/lt dll XII' siè­
cle, dans Alltollr de Gerbert d'AIII'i!!ac, le pape de l'an II/il. Alb/lll/ de domments comllle/ltés, éd. Oli­
vier GUYOTJEANNIN et Emmanuel POULLE, Paris, 1996 (Matériaux pour l'hisroire publiés par 
l'École des chartes, 1), p. 237-241, avec une ample bibliographie. 
29 Franz NmsKE, La tradition nécrologiq/le d'Adélaide, dans Adélaide de BO/lrgogne. Genèse et repré­
sell!ation d'Ilne saillfeté impériale (Actes dll colloqlle intel'llational d/l Centre d'Étlldes iHédiévales 
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L'ambiguïté de la mémoire de Léon IX est encore plus évidente dans 
le manuscrit d'un monastère de Fulda, appelé Frauenberg. Il s'agit d'un codex 
mixte, c'est-à-dire que les textes du martyrologe et les inscriptions nécrolo­
giques sont arrangés l'un après l'autre sut la même page. Ici la simple notice 
Obiit Leo papa annonce le décès du pape avant la mention d'un abbé mort au 
XlI" siècle 30. 

De même on a pratiqué à Saint-Bénigne de Dijon une mémoire uni­
quement nécrologique de Léon IX. Le nécrologe en question31 a été composé 
au XII< siècle. Les moines de Saint-Bénigne l'ont dressé d'une manière très 
complexe32

, et il suffit de souligner ici qu'on a inscrit Léon dans la rubrique 
des moines de l'abbaye, ce qui atteste de sa réputation exceptionnelle à Saint­
Bénigne. Il y a deux raisons qui expliquent cette estime. Nous savons d'un 
côté, que Léon a été, déjà comme évêque de Toul, très favorable à la réforme 
de Guillaume de Volpiano. Il avait confié la réforme de plusieuts monastères 
à Widricus, abbé de Saint-Évre (Toul) et disciple de Guillaume33 . D'autre 
part, la commémoration de Léon faite par les moines de Saint-Bénigne, 
remonte vraisemblablement au soutien de l'ancien évêque de Toul pour pro­
téger le prieuré de Blin, dépendant de Saint-Bénigne depuis le VIlle siècle34• 

Dans une confirmation des droits sur Saint-Blin au profit de l'abbaye dijon­
naise, dressée en 1036 par Brun-Léon, celui exprime le désir d'être inclus dans 
la mémoire liturgique de la communauté de Saint-Bénigne35 • En écrivant le 
nom de l'ancien évêque de Toul dans la rubrique des propres moines, le cou­
vent de Saint-Bénigne avait très bien respecté la demande de Brun-Léon: 
comme il figurait parmi les inscriptions des moines dans le nécrologe, il pro­
fitait d'une commémoration particulière36• 

UMR 5594, AI/xerre 10 et Il décelllbre 1999), éd. Patrick CORBET, Monique GOULLET et Domi­
nique rOGNA-PRAT, Dijon, 2002, p. 81-93, à la p. 88. 
30 Il s'agit de Henri l'', abbé de Saint-Maurice de Minden, cf. Die K/ostergellleinscbaftvon FI//da 
(v. n. 3), II, 1, p. 378. 
31 Dijon, Bibliothèque municipale, ms. 634. 
32 Franz NEISKE, Das il'ltere Necr%g des Klosters S. Savillo in Piacenza. Edition I/nd Untersl/c!;l/llg 
der Anlage, Munich, 1979 (Münstersche Mittelalter-Schriften, 36), p. 90 et suiv. Barbara SCHAM­
PER, S. Bénigne de Dijon. Untewlcbl/ngm ZI/III Necrolog der Handscbrift Bibl. IIII/n. de Dijon, IIIS. 
634, Munich, 1989 (Münstersche Mittelalter-Schriften, 63), p. 16. 
33 Neithard BULST, UntewldJ/ingen ZI/ den Klosterre/orlllell \Vilbellllsvon Dijon (962-1031), Bonn, 
1973 (Pariser historische Studien, 11), p. 96 et suiv. 
34 BmsT, UnterS/ie/mnge/} (v. n. 33), p. 48 et suiv. ; SCHAMPER, S. Bénigne de Dijon (v. n. 32), 
p.116. 
35 ... ql/atil/IIS per boc stabi!iretl/r inibi lIIellloriale nostri, et vivi et deftlllcti : Georges CHEVRIER et 
Maurice CHAUME, Cbartes et dOClilllents de Saint-Bénigne de Dijon, t. 2 (990-1124), Dijon, 1943, 
p. 99. SCHAMPER, S. Bénigne de Dijon (v. n. 32), p. 170. 
36 Cf. les instructions pour la mémoire liturgique des moines profès de Saint-Bénigne, SCHAM­
PER, S. Bél/igne de Dijon (v. n. 32), p. 34. 
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Les nécrologes cités donnent la preuve que la mort de Léon a été d'abord 
annoncée comme on le faisait pour tous les défunts. Apparemment on n'avait, 
dans les institutions en question, rien appris du décès prodigieux du pape, ni 
des miracles auprès de sa tombe. Et, comme l'indiquent les martyrologes de 
ces établissements, on n'y avait jamais inauguré un culte pour Léon IX. 

En revanche, beaucoup de martyrologes provenant d'autres églises 
attestent explicitement le culte du pape. Il suffit de donner deux exemples 
qui indiquent qu'on a noté la mémoire hagiographique du saint au moment 
même de l'annonce de sa mort.Dans un manuscrit du monastère de Prüll près 
de Ratisbonne (un martyrologe qui contient aussi des inscriptions de défunts) 
on a ajouté le texte suivant: Rome natalis sancti Leonis pape. Les mots ont été 
ajoutés dans la colonne de noms des simples défunts mais il s'agit d'un texte 
qui est typique pour le martyrologe, et de plus, un renvoi exprime très net­
tement le rattachement de l'éloge de Léon à la colonne du martyrologe37 • Un 
martyrologe-nécrologe de l'abbaye de Corbie en Picardie, composé apparem­
ment au XIe siècle, nous révèle encore une fois le martyrologe comme dossier 
vivant. A la fin du texte du 19 avril on a ajouté premièrement deux obits, 
Rainerùts et \Vido, et puis le texte: Rome llatalis sancti Leollis JlOlli pape. Un 
nécrologe du même monastère, conservé dans le même volume mais com­
posé au début du XII" siècle38

, ne reprend sous la date du 19 avril que les 
deux premiers défunts. Sans doute, Léon avait-il trouvé et gardé sa place 
appropriée dans le martyrologe de la communauté. 

Les exemples de différentes formes de commémoration observés dans 
les monastères cités sont très disparates parce qu'ils décrivent la situation 
avant l'époque de la création des grandes institutions comme par exemple les 
ordres religieux. Chez les cisterciens, c'était le chapitre général qui prescri­
vait régulièrement les textes qu'il fallait insérer dans les martyrologes et nécro­
loges des monastères de l'ordre39. Les études de Henri Rochais ont démontré 
que Léon IX figure régulièrement dans les martyrologes cisterciens sous la 
simple formule: ROlllae natalis sancti Leonis pape40

. Au cours du processus 

37 Munich, Bayerisches Hauptstaatsarchiv, Ms. Klosterliterale Weltenburg 8, f. 22r. Le manus­
crit a été antérieurement identifié comme livre de chapitre de Weltenburg en Bavière, cf. Eck­
hard FREISE, Der Codex 12 2" 8 der Ulliversitiitsbibliotbek A/lgsb/lrg, dans DelS Martyrolog-Necro­
log VOII St. ElllllleralII (v. n. 21), p. 28-95, à la p. 35. 
38 Paris, Bibliothèque Nationale de France, ms. lat. 17767, f. 37v ; LEMAITRE, RéPertoire (v. n. 
28), n° 2008. 
39 Franz NEISKE, CisterziellSiscbe GeneralkaPitel /llId illdivid/le//e Mellloria, dans De Ordillevitae. Z/I 
Norlllvorstel/illlgell, Orgallisatiolls/orlllell /llIcI Scbriftgebra/lcb i/lllllitte/alter/icben OrdellSwesell, éd. Gert 
MELVILLE, Münster, 1996 (Vita regularis, 1), p. 261-283. 
40 Henri ROCHAIS, Allalyse critiq/le de /Ilartyrologes lIIall/lscrits latills (Mémoire présenté en vue de 
l'obtention du diplôme de l'École Pratique des Hautes Études, IV' section), Paris, 1972, p. 197. 
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consistant à installer les organisations et les institutions plus diffusées, les 
martyrologes sont devenus de plus en plus homogènes jusqu'au Martyrolo­
gitall rOlllanll11l qui décide au XVIe siècle de fêter l'anniversaire de Léon avec 
un éloge très ample: «Le 19 avril, à Rome, la fête de saint Léon IX pape, 
illustre par l'éclat de ses vertus et de ses miracles »41. Aujourd'hui le Marty­
rologittm rOlllamtlll a encore élargi son éloge en soulignant ses efforts réforma­
teurs42 . 

A la fin de ce petit sondage il serait intéressant d'examiner très briè­
vement la mémoire liturgique de Léon IX dans son pays natal ainsi que dans 
son diocèse et dans la région Alsace-Lorraine en général. Là son éloge figure 
par exemple dans les martyrologes de Verdun et de Metz43 . Il n'est pas éton­
nant de trouver dans les régions de l'activité de Léon IX comme évêque les 
textes les plus longs et les plus parlants. C'est vrai, par exemple pour les mar­
tyrologes de Saint-Vanne et de Saint-Paul de Verdun; au monastère de Saint­
Paul on a noté: Item ROlile depositio beati leollis papae noni, qui mttltis clarttit ltÎl'­
tlltib1tS44 ,. à Saint-Vanne on trouve le texte suivant dans le martyrologe: Item 
Rome depositio beati Leonis none pape prilJZtt7ll tullensis urbe ePiscopi, qui multis cla­
mit virttttibm45

• Même résultat pour les monastères de Metz avec, comme à 
Saint-Pierre, un éloge extraordinaire: Natale sancti Leonis noni papae, qui qllal1-
tUlIl deo plamerit 1Jlultomlll cottidie 1llÎ1'àCltlol'ltlll exibitio p/'odit46. Aussi à Toul a­
t-on bien sûr pieusement gardé la mémoire de saint Léon. Dans un martyro­
loge du XIve siècle, provenant de la cathédrale, nous lisons: Eodem die ROllle 
Leollis papae 1Ienembilis Lellcholïllll antistitis47

• Il est normal de trouver la mémoire 
de Brun-Léon dans la ville de son ancien office épiscopal. Mais Léon avait en 
plus demandé la commémoration du chapitre dans une bulle en faveur de la 

41 Pierre-Paul BRUCKER, L'Alsace et l'Eglise ail telllps dll pape sail/t Léol/ IX (Bm/lo d'Egisbeilll), 
1002-1054, 2 vol., Paris Strasbourg, 1889, au t. 2, p. 381. 
42 ROllltl! aPlid Sa/lctlllll Petl'llll/, sal/cti Leol/is paptl! NOl/i, qlli prillllllll Tlille/lsis episcop"svigil/ti qllil/­
qlle allI/OS Ecclesialll stl'elJ/le defelldit, dei/l ad sedell/ ROlllal/alll electlllll qlli/lqlle ail/lOs plllres CO/lVOCClvit 
s)'lIodos ad vitalll cleri reforllla/ldall/ et Sill/Ollialll exstitpal/dalll : Mart)'rologilllll ROII/al/IIIII, Cité du 
Vatican, 2001, p. 231. 
43 Cf. Mechthild SANDMANN, Das Mal't)'l'olog der DOII/kircbe VOl/ Verdll/l (Verdll/l, Bibliotbèqlle 
IIIl1l/icipale, II/S. 6), dans Friiblllittelaiterlicbe Stlldien, 27 (1993), p. 375-408, à la p. 391 ; EAD., 
Kalelldar II/ld ll'fart)'rolog ill Sai/lt-Air)' Zli Verdlil/, dans Vi/lC/lIIlIll societatis. joacbilll \'(follasclJ ZIIIII 
60. Geblll'tstag, éd. Franz NEISKE, Dietrich POECK et Mechthild SANDMANN, Sigmaringendorf, 
1991, p. 233-275, aux p. 239 et suiv. 
44 Verdun, B.M., ms. 12, f. 12v ; LEMAITRE, Répertoire (v. n. 28), nO 1662. 
45 Verdun, B.M., ms. 7, f. 80v ; LEMAITRE, Répertoire (v. n. 28), nO 1666. 
46 Paris, B.N.E, ms. lat. 10028, f. 55r ; LEMAITRE, Répertoire (v. n. 28), nO 1550. 
47 Paris, B.N.E, ms. lat. 10018, f. 50v ; LEMAITRE, Répertoire (v. n. 28), n° 1572. 
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cathédrale. Il avait établi de son vivant un anniversaire pour le jour de son 
ordination ainsi qu'une mémoire liturgique après sa mort48

. 

Encore plus riche est la tradition en Alsace. Nous avons déjà men­
tionné les exemples de Marbach-Schwarzenthann dans le codex Guta-Sintram 
et celui de Wissembourg. Léon a trouvé une mémoire double au monastère 
de Altorf (près de Molsheim), une fondation de sa famille, les comtes d'Eguis­
heim ; on y fêtait, d'après un calendrier du XV" siècle, l'anniversaire de sa 
mort et le jour de son ordination à Rome, le 12 février49 . On pourrait en ajou­
ter d'autres églises et monastères de la région comme la cathédrale de Stras­
bourg50, les monastères de Remiremont51 , de Murbach52 , de Munster53 , de 
Marmoutier (Maursmünster)54, d'Isenheim et de Saint-Jean près de Saverne55 

ou encore le monastère de Pairis, où on a au XVIIe siècle nommé Léon «patron 
de Pairis »56. Mais vraisemblablement a-t-on réintroduit le culte de saint Léon 
à cette époque au cours de la contre-réforme57 . 

Cette tradition très riche n'est pas toujours la preuve, comme les recher­
ches de Luzien Pfleger dans les années trente du siècle dernier l'ont montré, 
qu'on a pratiqué un vrai culte du saint. On avait, à travers les siècles, plu­
sieurs fois oublié le culte de Léon IX dans les diocèses de Strasbourg et de 

48 JL 4224. Christian PFISTER, Le blillaire de l'Eglise de TOIiI (1050-1198), dans lHélaliges d'his­
toire offerts cl M. Charles Bélllolif pal' ses alliis et ses élèves, Paris, 1913, p. 189-199, à la p. 195 : 
COllcedilliliS etialll ... ecc/esialll de Lllciaco ... pro solellillitate exeqllenda, diebllsvitae 1I0st/'t1e, alillivel'Sa­
rio 1I0st/'t1e ordillatiollis die, IlIlde ad refeaionelll jratl'lllll cOllipetens Sel'vitùlIll exhibeatllr ql/ellladlllodlllil 
illibi jllsS/lllostro scriptlllll cOlltilleri videtlll; et etialll post obitlllllllostrlllil selliper alllliversarÙIS dies l'eCO­
latllr. Pour l'ordination de Léon cf. aussi la note suivante. 
49 Médard BARTH, Heiligenkalellder alter Benediktillerklô'ster des EIsaj], dans Freibllrger Diô'zesall­
Archiv, 78 (1958), p. 82-125, aux p. 122 et suiv. La vie dll pape LéolliX (BI'IIIlOIl, évêqlle de TOIII), 
texte présenté et éd. sous la dir. de Michel PARISSE, avec une trad. de Monique GOULLET, Paris, 
1997 (Les classiques de l'histoire de France au Moyen Age, 38), liv. II, c. 6, p. 78 et suiv. 
50 Médard BARTH, Elsét'ssische Kalelldare des Il. IIlId 12. )ahrhllllderts, dans Archiv fiir elsiùsische 
Kirchellgeschichte, 3 (1928), p. 1-21, à la p. 12. 
51 Médard BARTH, AIlS delll litllrgischen Lebell der Abtei lIJllrbadJ. Kalmdare IIlld Heiligelllitcmeien 
(J 1.-15.)ahrhlllldert), dans Freibllrger Diô'zesall-Archiv, 73 (1953), p. 82-125, à la p. 80. 
52 Ibid., p. 69 et 72. 
53 BARTH, Heiligenkalender (v. n. 49), p. 112. 
54 Ibid., p. 117s. 
55 Luzian PFLEGER, Der Kllit St. Leos lX. illl Eisass, dans Archiv fiir elsâ'ssische Kirchengeschichte, 
10 (1935), p. 79-106, aux p. 94 et suiv. Médard BARTH, Der KHit Leos lX. ill der Gesallitkirche, 
dans Saillt LéoIlIX. Le pape Aisaciell, éd. Lucien SITTLER et Paul STINTZI, Colmar, 1950, p. 141-
219, aux p. 155-168. 
56 A. D. Haut-Rhin, Il H 1110, f. 29v. Cf. le fac-similé dans Milléllaire de la llaiSsallce dll pape 
Léo/lIX, Colmar, 2002, p. 61. 
57 PFLEGER, Del' Kllit St. Leos (v. n. 55), p. 97. 
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Bâle. De plus, l'usage très rare du prénom Léon dans les régions d'Alsace sem­
ble être révélateur d'un souvenir assez faible58 . 

A Rome, à l'église Saint-Pierre, au-dessus du tombeau de Léon IX, on 
avait installé un autel consacré à une mémoire particulière. Tous les ans, à 
l'occasion de l'anniversaire de sa mort, on y fêtait la messe pour le salut de 
tous les âmes59 . Une habitude qui rappelle bien sûr le jout de Trépassés. Et 
une habitude qui est parfaitement appropriée aux coutumes observées par 
Léon de son vivant comme nous explique sa vita : «Il passait aussi plus sou­
vent qu'autrefois ses nuits à célébrer les sacrements pour le repos de ceux qui 
étaient morts innocents. Et bien que ce fût là une tâche importante pour lui 
tout le temps de sa vie terrestre, c'est néanmoins avec un zèle plus ardent et 
une abondance de vœux encore plus grande que vers le moment de sa mort 
il se livrait à cette glorieuse occupation »60. La vie et la mémoire de Léon IX 
étaient donc rattachées très étroitement à la mémoire liturgique pour tous 
les fidèles - même si son souvenir ne fut pas toujours respecté aussi soigneu­
sement dans toute l'Église. 

58 PFLEGER, Der Kllit St. Leos (v. n. 55), p. 95. 
59 Michael BORGOLTE, Petmsnaehfolge IInd Kaiserill/itatioll. Die Grablegell der PiiPste, ibre Genese 
IIl1d Traditiombi/dllllg, Gottingen, 1989 (Veroffentlichungen des Max-Planck-Instituts für 
Geschichte, 95), p. 145, n. 130. Maffeo VEGIO, De rebl/S amiqllis lI/elllorabilibllS basilieae s. Petri 
ROII/ae, dans Codice topografieo del/a cittèi di ROll/a IV, Rome, 1953 (Fonti per la storia d'Italia, 
91), p. 375-398, à la p. 382 : IIbi II/Ille est altare ad qllod II/ell/oria Olllllilllll dejillletol'llll/ die SilO qllo­
talillis celebratllr. 
60 La I)ie dll pape Leoll IX (v. n. 49), liv. II, c. 24, p. 120 et suiv. Cf. aussi le rôle d'Odilon de 
Cluny dans le récit d'une vision de Léon autour du motif de la libération des âmes, ibid. c. 4, 
p. 70 et suiv. 
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